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Le passé a demontré que les  polices  politiques avaient  pour  principale  préoccupation la 
destruction  de  toute  forme  de  contestation  et  d’opposition  sous  couvert  de  “lutte  contre  le 
terrorisme” ou plus vulgairement “pour le maintien de l’ordre”. L’étude comportementale, l’intox, 
la manipulation des médias, et les pressions psychologiques ou violences physiques font partie des 
nombreuses méthodes utilisées par les services de “renseignement” pour neutraliser ceux qui gênent 
et plus généralement tous ceux qui s’agitent “un peu trop”.

Les services de renseignement, qu’on les appelle RSHA, KGB, STASI, MOSSAD, DINA, 
CIA ou DCRI, n’ont pas pour autre fonction que d’espionner et lutter contre la subversion pour 
maintenir le pouvoir en place. Et ce n'est pas à n'importe qui que l'on va confier cette mission.

En France, les petits soldats du renseignement sont souvent recrutés dans des établissements de 
renom, tel que Science po, l’ENA ou l’EHESS. Ces institutions contiennent notamment un certain 
nombre de réactionnaires au sein desquels se reproduisent les élites du renseignement intérieur.

Aujourd’hui,  nous avons choisi  de  vous dresser  le  portrait  succint  de l’un  des  produits  de ces 
éprouvettes : elle s’appelle C.B - elle est la numéro 2 de la brigade criminelle section anti-terroriste 
de la prefecture de police de Paris, c'est-à-dire la SAT.

Célia Bobet - photo extraite de son ancien compte facebook supprimé le 27 janvier 2012.



Tout commence le 10 septembre 2008 dans un petit article de la Voix du Nord de Douai 
(rappelons au passage que la Voix du Nord fait office depuis toujours d’organe de communication 
de la DDSP 59) où l'on apprend que C.B quitte son poste de chef de la police de proximité de Douai 
pour partir  vers d’autres  cieux.  Elle  “quitte  le  terrain”…pour Paris  (c’est  ce qu’on appelle  une 
promotion). Et quand on part faire du renseignement dans la capitale, ca sent pas bon du tout.

Extrait de la Voix du Nord - 10 septembre 2008.

Sans plus de précision, nous avons commencé par effectuer quelques recherches “de base” 
sur internet. On y a alors appris que C.B a étudié à Sciences po et que son mémoire de maitrise  
d’histoire (rendu en 2002) portait sur “Les Etudiants socialistes unifiés dans les années 60 : une 
organisation politique étudiante de la guerre d’Algérie à Mai 68”. On ne s’étonnera pas du lien fait  
entre la guerre d’Algérie et Mai 68 : les réactionnaires voient dans les mouvements pacifistes de 
l’époque les germes de la “chienlit” qui aurait atteint son paroxysme en mai 68 et par la suite avec 
le “terrorisme des années de plomb” (1960-1980).

Ca ne nous surprend guère, pour eux un “gauchiste” reste un “gauchiste”, donc un méchant, un 
bandit de grand chemin. Cela dit, on n’a pas lu son mémoire. Le titre nous a suffi.

En tous cas, l’étude menée par C.B sur un mouvement politique classé à l’extrême gauche ne nous a 
pas échappé (surtout au regard de son parcours ultérieur). Mais dans un premier temps, nous avons 
choisi de garder l'identité de C.B de coté.

Puis les informations se sont recoupées alors que nous faisions des recherches sur deux personnes 
sans lien évident avec elle, Hervé Vlamynck, ancien chef de la BRI et de la BRB sur Lille et 
Guillaume RIckewaert, commissaire à la sureté départementale en martinique.



Le point commun à ces deux personnes : leur amitié sur facebook avec C.B. Et autant dire 
que ce n’est pas le simple kéké de la BAC qui peut s’acoquiner (même par les ondes) avec des 
personnes comme C.B (ils sont snobs là haut). Cela a bien évidemment attiré notre attention (nous 
sommes de nature curieuse). On a alors poursuivi nos recherches plus en avant, en décortiquant les 
pages de son compte facebook et de celui de ses 31 “amis”. Cependant, rien de bien pertinent ne 
nous est apparu.

Et puis nous avons fini par constater que C.B n’était pas “n’importe qui”.

C'est sur le document de mutation ci-dessous de la prefecture de police de Paris que nous 
avons enfin pu dévisager C.B. Ancienne "adjointe au chef du pôle lutte contre le terrorisme et les 
extrèmismes violents", elle a pris du galon et se retrouve aujourd'hui "Adjointe au chef de la section 
lutte anti-terroriste à Paris" (la SAT de la préfecture de police de Paris). Quelle progression 
fulgurante et quelle classe surtout !

Extrait des fiches de mutations de la prefecture de police de Paris.



C'est la même section qui arrête des gens parce qu'ils salissent les murs avec des tags, des 
syndicalistes parce qu'ils font du syndicalisme, des antifascistes parce qu'ils font de l'antifascisme, 
des gens quoi - et qui les place en garde à vue sous la loi anti terroriste pendant 96h. C.B, malgré 
son  air  de  "Sainte  Marie  Madeleine"  venu  de  Lourdes  n'en  reste  pas  moins  un  personnage 
redoutable. Elle incarne la police politique par excellence et n'est pas du tout du même niveau que 
les sans cerveaux de la BAC. C'est tout l'inverse. Si C.B veut vous faire tomber et vous détruire, elle 
le fera sans hésitation, même avec un regard sympathique.

Nous tenons à apporter un précision au préfet  de police de Paris. C.B  n'est pas la seule 
« identité protégée » sur facebook. On a même appris qu'elle avait été juré dans un concours du 
livre à France Inter (Philippe Val va être ravi). En fait, on l'a étudié, comme elle étudie les profils 
des individus. Elle a supprimé son compte le 27 Janvier 2012, 3 jours après la seconde renaissance 
de notre site. Mais on a quand même eu le temps de passé au crible celui-ci.

Le collectif Copwatch Nord-IDF

Pour infos, régulièrement la prefecture de police de Paris met en ligne "Liaisons" sur son site. Ce  
magazine, véritable outil de propagande, permet de montrer à la troupe les valeurs et mérites des  
diverses varietés du monde policier. Et parfois, on y trouve de très bonne infos comme le numéro 94  
"spécial portraits".

http://www.prefecturedepolice.interieur.gouv.fr/Mediatheque/Publications/Liaisons-le-magazine-de-
la-prefecture-de-police

http://www.prefecturedepolice.interieur.gouv.fr/Mediatheque/Publications/Liaisons-le-magazine-de-
la-prefecture-de-police/Archives
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